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Les incidents du Sud-Kivu
réveillent de vieux démons

RD CONGO Un calme précaire est revenu dans la région mais les questions persistent

JI> Une offensive rebelle
sur la ville d'Uvira
a été repoussée
par une action conjointe
de l'armée congolaise
et de la Monusco.
• Mais l'identité et
la motivation réelle des
assaillants alimentent
toutes les inquiétudes,
EC-tAtRAG-E •

Un calme précaire est re-
venu à Uvira. au Sud-
Kivu, d'où ont été re-

poussés les hommes armés se
réclamant de William Amuri Ya~
kutumba, un ancien officier des
Farde - les Forces armées congo-
laises - ayant fail défection pour
prendre la tète d'un nouveau
mouvement armé recrutant es-
sentiellement au sein de l'ethnie
des Babembe, Les communiqués
officiels de ces rebelles exigent le
départ du président Joseph Ka-
bila et promettent de le
contraindre par la force à céder
le pouvoir.

Les présidents burnndais
Pierre Nkurunziza
et congolais Joseph Kllbila
sont des alliés de fait

Unt' contrt'-offensive con-
jointe, menéi' par l'armée congo-
laise l't les Casques bleus de la
Menusco, a permis de déjouer
une attaque menée sur la ville
d'Uvira depuis des batel\ux se
trouvant sur le lac Tanganyika et
deux embarcations ont été cou-
lées, Selon des sources locales,
les forees armées congolaises
ont repoussé les assaillants au-
delà des localités de Mboko.

Swina et Baraka, à l'extrême sud
du Ki"ll.
Ce relatif apaisement de la si-

tuation sur le terrain ne répond
Cepenlh1.llt pas à toutes les ques-
tions. Nombre d'observateurs
da ilS la région s'interrogent tou-
jours sur les véritables moth'a-

lÎons des partisans de Yakutum~
ba et SUl10ut sur leurs alliances.
Selon des sources crédibles en
effet, ces rebelles congolais au-
raient été rejoints par des com-
battants burundais et plus préci-
sément des miliciens 1mbonera-
kur!' soutenant le président Pie-
ler Nkurunziza, et envoyés au
Congo avec l'a,~sel1timent du ré-
gime burundais. Or, les prési-
dents Nkurunziza et Kabila sont
des alliés de fait: tous deux pro-
longent leur mandat au-delà des
délais prescrits, tous deux ré-
sistt'nt aux pressions et aux
sanctions internationales, sur-
tout occidentales, tous deux 1'01-
laborent, ~'ia leurs services res-
pectifs. en matière de sécurité et
surveillent étroitement leur
frontière commune. Si cette col-

laboration entre les rebelles fa-
vorables à Yakutumba et des Bu-
rundais proches du régime de-
vait se confirmer. elle renforce-
rait la thèse du « chaos
organisé ". selon laquelle la nou-
velle rébellion ne ser::üt qu'une
manœuvre destinée à démontrer
l'impossibilité d'organiser des
élections au C(Jngo d'ici la fin de
l'année.
Yakutumba serail-il donc ma-

nipulé par Kinshasa, à l'instar
de mouvements armés sévissant
déjà dans d'autres prl)vinc~?
Certaines sources relèvent ses
liens de parenté avec le directeur

de cabinet du présidenl Kabila,
Néhémie Mwilanya, d'autres as-
surent que l'officier déserteur se
serait rendu à Kinshasa voici un
mois, où il aurait été doté, entre

autres. de quatre canons à tir ra-
pide, montés sur des \'edeUes,
des armes qui lui seraient •...1'.
nues via le Burundi en prove-
nance de Dar es-Salaam ...
D'autres questions entourent

l'appareil Antonov qui s'est écra·
sé dimanche dernier am: en\'i·
rons de la Nsele, à proximité de
Kinshasa, dans le village Kimpo·
ko, faisant plusieurs morts dont
les six membres de l'équipage
russe, Cet appareil qui transpor·
tait six tonnes de bombes et mu·
nitions de guerre ainsi que deux
jeeps militaires était visiblement
trop chargé et il s'est écrasi' peu
après le décollage. Officielle·
ment, cet appareil apportait des
renforts aux troupes gouverne·
mentales opérant au Sud-Kivu,
mais pourquoi, dans ce cas,

s'agissaît~il d'un avion privé?
On peut aussi se demander qui
étaient les destinataires finaux
de La cargaison qui a explosé ...
De telles interrogations ne

sont pas anodines: s"interrogt'r
sur les implications burundaises
dans les affrontements du Sud-
Kivu, soupçonner des alliances
contre nature entre le régime
Kabila et des groupes l'l'belles
entraîne des qLlestions sur les
risques d'internationalisation du
conflit. Car le Rwanda, très sen-
sible aux questions de sécurité,
pourrait redouter des luttes in-
ternes dans l'entourage du pré-
sident Kabila, qui mettraient en
cause ses propres intérêts défen-
dus par des généraux rwando-

phones ... _
COLETTE BRAECKMAN

CRISE POLITIQUE

Les bons offices
de l'Union africaine
le Congo, où la violence
gagne du terrain dans plu-
~ieur~ prQvinçe~,demeure
une bombe à retardement et
celle-ci ne pourrait être
désamorcée que par des
perspectives claires sm le
plan électoral. C'est dans cet
esprit qu'une délég;ltiol1 de
l'Union africaine, dirigée par
le Tchadien Moussa Faki
Mahamat, a séjournê à Kin-
shasa et rencontre tous les
acteurs politiques. Alors que
les Nations unies et les
Occidentaux continuent il
exiger que les élections se
tiennent d'ici la fin de l'an-
née, l'Union africaine s'est
montrée plus compréhen-
sive: elle souhaite «un pro-
cessus électoral apaisé et
authentiquement consensuel»
et encourage la CENI, la
Commission électorale indé-
pendante, à rendre public le
calendrier électoral tel qu'at-
tendu par le peuple congo-
lais, te dans les délais raison-
nables les plus proches pos-
sibles», Autrement dit,
l'Union africaine, venant au
secours du régime en place,
s'emploie il faire accepter
l'idée d'une élection en 2018
seulement. une idée combat-
tue par l'opposition qui es·
time qu'après la fin de cette
année, M. Kabila ne pourra
plus rester au pouvoir.
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